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Le Parnasse, échantillons de la poésie 
1. 
Charles-Marie LECONTE DE LISLE, Vénus de Milo (recueil : Poèmes antiques) 

Marbre sacré, vêtu de force et de génie, 
Déesse irrésistible au port victorieux, 
Pure comme un éclair et comme une harmonie, 
O Vénus, ô beauté, blanche mère des Dieux ! 

Tu n’es pas Aphrodite, au bercement de l’onde, 
Sur ta conque d’azur posant un pied neigeux, 
Tandis qu’autour de toi, vision rose et blonde, 
Volent les Rires d’or avec l’essaim des Jeux. 

Tu n’es pas Kythérée, en ta pose assouplie, 
Parfumant de baisers l’Adonis bienheureux, 
Et n’ayant pour témoins sur le rameau qui plie 
Que colombes d’albâtre et ramiers amoureux. 

Et tu n’es pas la Muse aux lèvres éloquentes, 
La pudique Vénus, ni la molle Astarté 
Qui, le front couronné de roses et d’acanthes, 
Sur un lit de lotos se meurt de volupté. 

Non ! les Rires, les Jeux, les Grâces enlacées, 
Rougissantes d’amour, ne t’accompagnent pas. 
Ton cortège est formé d’étoiles cadencées, 
Et les globes en choeur s’enchaînent sur tes pas. 

Du bonheur impassible ô symbole adorable, 
Calme comme la Mer en sa sérénité, 
Nul sanglot n’a brisé ton sein inaltérable, 
Jamais les pleurs humains n’ont terni ta beauté. 

Salut ! A ton aspect le coeur se précipite. 
Un flot marmoréen inonde tes pieds blancs ; 
Tu marches, fière et nue, et le monde palpite, 
Et le monde est à toi, Déesse aux larges flancs ! 

Iles, séjour des Dieux ! Hellas, mère sacrée ! 
Oh ! que ne suis-je né dans le saint Archipel, 
Aux siècles glorieux où la Terre inspirée 
Voyait le Ciel descendre à son premier appel ! 

Si mon berceau, flottant sur la Thétis antique, 
Ne fut point caressé de son tiède cristal ; 
Si je n’ai point prié sous le fronton attique, 
Beauté victorieuse, à ton autel natal ; 

Allume dans mon sein la sublime étincelle, 
N’enferme point ma gloire au tombeau soucieux ; 
Et fais que ma pensée en rythmes d’or ruisselle, 
Comme un divin métal au moule harmonieux. 
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2. 

Charles-Marie LECONTE DE LISLE, Le rêve du jaguar (recueil : Poèmes barbares) 

Sous les noirs acajous, les lianes en fleur, 
Dans l’air lourd, immobile et saturé de mouches, 
Pendent, et, s’enroulant en bas parmi les souches, 
Bercent le perroquet splendide et querelleur, 
L’araignée au dos jaune et les singes farouches. 
C’est là que le tueur de boeufs et de chevaux, 
Le long des vieux troncs morts à l’écorce moussue, 
Sinistre et fatigué, revient à pas égaux. 
Il va, frottant ses reins musculeux qu’il bossue ; 
Et, du mufle béant par la soif alourdi, 
Un souffle rauque et bref, d’une brusque secousse, 
Trouble les grands lézards, chauds des feux de midi, 
Dont la fuite étincelle à travers l’herbe rousse. 
En un creux du bois sombre interdit au soleil 
Il s’affaisse, allongé sur quelque roche plate ; 
D’un large coup de langue il se lustre la patte ; 
Il cligne ses yeux d’or hébétés de sommeil ; 
Et, dans l’illusion de ses forces inertes, 
Faisant mouvoir sa queue et frissonner ses flancs, 
Il rêve qu’au milieu des plantations vertes, 
Il enfonce d’un bond ses ongles ruisselants 
Dans la chair des taureaux effarés et beuglants. 

 

3. 

Théophile GAUTIER, L'art 

 

Oui, l'oeuvre sort plus belle  
D'une forme au travail  
Rebelle, 
Vers, marbre, onyx, émail. 
 
Point de contraintes fausses ! 
Mais que pour marcher droit 
Tu chausses, 
Muse, un cothurne étroit. 
 
Fi du rhythme commode,  
Comme un soulier trop grand, 
Du mode 
Que tout pied quitte et prend ! 
 
Statuaire, repousse 
L'argile que pétrit 
Le pouce 
Quand flotte ailleurs l'esprit : 
 
Lutte avec le carrare, 
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Avec le paros dur 
Et rare, 
Gardiens du contour pur ; 
 
Emprunte à Syracuse 
Son bronze où fermement 
S'accuse 
Le trait fier et charmant ; 
 
D'une main délicate 
Poursuis dans un filon 
D'agate 
Le profil d'Apollon. 
 
Peintre, fuis l'aquarelle, 
Et fixe la couleur 
Trop frêle 
Au four de l'émailleur. 
 
Fais les sirènes bleues,  
Tordant de cent façons  
Leurs queues, 
Les monstres des blasons ; 
 
Dans son nimbe trilobe  
La Vierge et son Jésus, 
Le globe 
Avec la croix dessus. 
 
Tout passe. - L'art robuste  
Seul a l'éternité. 
Le buste 
Survit à la cité. 
 
Et la médaille austère  
Que trouve un laboureur  
Sous terre 
Révèle un empereur. 
 
Les dieux eux-mêmes meurent,  
Mais les vers souverains  
Demeurent 
Plus forts que les airains. 
 
Sculpte, lime, cisèle ;  
Que ton rêve flottant  
Se scelle 
Dans le bloc résistant ! 

 


